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Miss Hamlda donne 
une cariease séance de télépathie 

à l'Hippodrome 
Beaucoup de personne» nient, de fort bonne 

foi, l'eiistenee de la télépathie. 
Ik ne peuvent admettre que la pensée d'un 

individu poisse se transmettre, par la seule 
manifestation de la volonté, à une antre per
sonne qui exécute passivement tes ordres. 

Ceux-là, Cpjekrue sceptiques qu'ils fussent, 
auraient bien dû se rendre à 1 évidence, s'il 
leur avait été donné de pouvoir assister aux 
expériences vraiment curieuses et to<it \ fait 
concluantes, exécutées hier après-midi, à 
'''Hippodrome-Théâtre, par Miss Hamida, la 
renommée psychiatre. 

Confiante dans la réalité de ses forces psy-
cnique*. Miss Hamida n'avait pas hésité à 
réserver cette séance aux membres du corps 
niédic;!l et aux journalistes. 

Au»i, ot-ce au milieu d'un public de choix 
où l'on remarquait plusieurs docteurs érai-
nents de notre région, que les expériences 
commencèrent. 

La première partie de cette remarquable 
séance — et ce fut évidemment la plus inté
ressante — fut consacrée à des expériences 
de transmission de pensée. 

Les yeux baissés, le cerveau vide de toute 
pensée étrangère, la main tendue fébrilement. 
ferrant le poignet d'un quelconque spectateur, 
Mis* Hamida exécutait, sans hésitation au
cune, les ordres que mentalement il lui trans
met rai t. 

Elle avait pris, au préalable, la précaution 
de demander qu'on veuille bien décomposer les 
ordres et de ne lui en transmettre qu'une par
tie à la t'ois. 

Le» i.'sultats auxquels elle est parvenue ont 
produit 3iir l'auditoire nnc vive impression. 

Voici, entre antres, une expérience qui 
entli.>u>iasma les quelques privilégiés qui 
curent lu bonne fortune d'assister à cette 
•flMN : 

Une Ixiile, d'allumettes qui avait été placée 
sur un fauteuil, devait être prise par la psy
chiatre, et déposée sur une fable. Miss Ha-
rniilu Je\ait ensuite en extraire trois allu
mettes, les poser à l'autre bout de In table, 
le» remettre ùans la boîte, en reprendre une. 
I'HUIHIUT, cl ''éteindre finalement daus un 
verre d'eau. 

Cette suite compliquée d'opérations concer
t a s entre la* spectateur.» en l'absence de Miss 
Manuels, l'ut exécutée avec une ponctualité 
îcuiarijuable tt des applaudissements unani
mes saluèrent la parfaite réussite de Tapé-
rience. 

I<ann la deuxième partie de cette séance. 
Mi».» Ilanilda exécuta une série mm moins 
impressionnante, d'expériences de suggestion 
et de ruagnétiame. Son sujet, le fakir Ssld. 
entra successivement dans des états d'hyp
nose superficielle, puis profonde et les per
sonne* présentes purent en constater les es . 
rieuses manifestations: catalepsie, insensibi
lité M complète que des rplngles enfoncées 
clans la chair du sujet et des flamme» lui 
léchant le eorpe ne parviennent pas A le 
faire tressaillir. 
Beaeae chassas aie*. 5. rue r ~ Hsl. i . l u . O U 

POUR GAGNER UN PARJ 
Vu Roabaisiea entre dan* la café aux lions 

d*«ne ••Btgarki da champ de foire 
Il y a quelques jours. M. Gustave Pottlcr. 

leoucber. t la su.te d'un défi, parlait nvec plu
sieurs de ses amis qu'il entrerait dans la cage 
aux lions de la « Ménagerie française », si
tuée sur le champ de foire. 

H a tenu parole, et hier soir, vers 1!) 1». ;io, 
accompagné du dompteur Mareo, 4! fsNatt 
son entrée dans la cage. 

I»*e fauves rugirent bien ii'ielqne peu en 
voyant cet intrus, mais se tinrent Ml et 
M. Pottier. put sortir sain et sauf, quelques 
minutes plus tard, aux applaudissements de 
•es amis, accourus pour assister k cet exploit 
peu banal. 

st. DELATTRE, le spécialiste bien eonna. 
informa le publie roubaisien qu'il ouvrira son 
magasin d'imperméables le Jendi 12 courant, rue 
du Bois. 17. Ne pas confondre. 37-ltWd 

UNION DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS 
DE ROUBAIX. — L'assemblée générale trl-
meatrielle précédemment annoncée pour le 
dimanche 15 mal. aura lieu le jeudi 12 mal. 
A 19 h., dans la salle des adjudications de 
l'Hôtel de Ville. A cette assemblée il sera 
traité de l'importante question du rajuste
ment des pensions. Les ordres seront donnés 
pour la manifestation qui doit avoir lieu A 
Lille, le 13 mai. 

On y traitera également du Congrès do 
Uoubaix. Vu l'importance de cette réunion, le 
conseil d'administration compte sur la pré
sence de tous ses membres. 8e munir du car
net de sociétaire pour l'entrée de la salle. 

SCHEPENS Frère*, me de Tf. Rx. M- fond. 
1800. Peint.. Tapisser., Miroit. Tél. 17.16. 87440 

UNE REUNION DES ARTISANS FRAN. 
ÇAIS. — L'aaaemblée générale des Artisans 
Français de Boubaix et aes cantons aura lieu 
jeudi 12 mal. â 19 h. 30, salle du Gymnase, 
rue du Grand-Chemin, S. La réunion sera sui
vie d'une causerie par un assureur-conseil sur 
la baisse du taux dea primes pour les arti
sans, ayant dea machines A bois. 

La Comité fait n pressant appel aux arti
sans pour qu'Ha assistent nombreux A l'as
semblée et donnent leurs ao^'-'nns. dont le 
coût, 27 fr. 50, sera perçu au cours de la 
réunion. 

NOUVELLE BAISSE aux Prenait* Fermier*. 
18. rue do Cura. — Beurre d'Avesne», 10 fr.; 
Œuf;. 13 A la domaine. 5532J 

UNION D'ETUDES DES CERCLES CA
THOLIQUES SOCIAUX. — La prochaine 
réunion se tiendra le jendi 12 mal, A 20 h. 15, 
sous la présidence de M. le chanoine Dutolt. 

• • Journal de Routaû m 
vice-rectaur des Facultés catholiques, rue du 
Vieil-Abreuvoir, 33*", salle du premier étage. 

M. Jean Lecat parlera da a La femme 
dans l'Industrie >, d'après dea documents 
et des renseignements fournis par dea indus
triels, des Ingénieurs et des directeurs 
d'usines. Les dames sont invitées. 

JALOUSIES. A TOULET. Spécialiste. 16. rua 
des Fabricants. 10. Rx. (Tél. 270). 37161 
FONDATION FRANÇOIS ROUSSEL. — 

M"* François Roussel, Fondatrice et Direc
trice de la colonie de Crolxfontaine, prie les 
familles de Roubaix, les veuves de guerre ou 
les enfanta pupilles de la Nation, qui dési
rent y mettre leurs enfanta pendant Août 
et Septembre de se faire Inscrire le plus 
tôt possible. Les places étant limitées et une 
partie déjà retenues, pour l'Inecriptlon, 
s'adresser 2 rue de la Gare. Roubaix. 
Laiterie Cosrtral Para. Danse t* les dimanc. 104 

SECTION ALLEMANDE.— Au cours de 
la réunion de ce soir, mercredi, M. Lagasse 
fera une conférence sur Ludwlgshafen. M. 
Laçasse est trop connu de tous les membres 
de la section, et ses conférences présentent 
un tel attrait que la commission considéra 
inutile d'attirer d'avantage l'attention des 
sociétaires sur l'Intérêt de cette soirée. 

Etablis». MONNIER A LAMARQUE, 119. rue 
d'Aniin. Roubaix (Tel 10.65). Charbons. Anthra
cites. Aggloméré. Spécialité de Bruay. 24500 

UN ACCIDENT DE TRAVAIL. — Une 
ouvrière lisseuse du pelgnage Fouan, A Tour
coing, v-i^nfine Gacatin, 26 ans. demeurant 
rue de l'Aima, 107. a eu le médius gauche 
fracturé au couru de son travail. L'onvrlère 
après avoir reçu les premiers soins sur place 
• Mi admise A l'hôpital «La Fraternité». 
OASBUaUS CALCIUM U n i détail. Crombi. Rx. «89 

ARRESTATION. — La gendarmerie a 
arrêté mardi matin, sous l'inculpation de 
mendlt-Ho, le nommé Khasi Mohamed Ben 
BaM. 40 ans, sans domicile. 

ÉCOLE PIGIER. « , rue des Vosges. Prépa-
rat. aux aff. Comptabilité, Langues. Sténo-Dac-
t.ilo. Cours inrliv H.icem. "rat. de» élèves. .15:131 

VIOLENCES A AGENT. — Nous avons 
relaté dimanche a. l'un agent de police. M. 
Albert Seys, ajsjl conduisait un prisonnier au 
passe rentrai Sa police, avait reçu des coirps 
d'un nommé Dufl.is (dit M t f t t ) . 

M. Seys BSSJS prie de dire qu'il n'a pas été 
frappé par cet individu et que tonte la scène 
s'est bornée :ï une simple altercation. 

LIQUIDATION DES OMBRELLES de l'an-
n<V de-ii .'•!.. Serveur»-. 12. t •!«• la Gare. 37310 

CERCLE LYRIQUE STE-CBCILI. — Répétition 
•et» au »;é»-c. vi.iur |M ronédiea et le» ebanteura, 

. M k, 
rANTARE L'UNION MUSICALE DE BOUBAIX. 

— Mertreel 11 couraut. ré-pctitlon au aiége. rue de 
r'.aadre. *5, 

ORPHEON LES INOrrENSirs . — C» toir mer-
ivi'di. ilsiiMka générale. 

CONCOBOIA HARMONIE. — Ce aoir, à 50 h., 

aaa» * MJ.KCKEDTTT MAI" î9ZT r 

— Jf. Dalroti, contrôleur <!•• eocUrlbotlone ûtrecte», 
• • tiendra i 1» afairi» I» maux Jow, sus même» 
toaraa, pour fosrair dei r»n»»lgn«m«nt» eux contri
buable». 

S M 
ORCHESTRE LES FLORINOS JAZZ. — Mercredi, 

\ ÎO h.. »u local, ches M. H. K.orin, quai du Halo:, 
répétition j.'nérale d u nioroeaoi à exécuetr au con
cert du 15. au profit de M. Albert Schaub. 

UNION LTBIQUE. — C» .oir. i l» h. So. réunion 
ginérai*-- Ml*»—I d>» roriaations. questions diverse . 
CERCLE OBPHTOrlIQUE LES XX. — Aujourd'hui 

mercredi à I t h. ia, au siège, répétition pariic le 
pour le» 1er., 'Je* tér.ors ,t e« bosse», baryton», même 
heure, « ltolel du Outrer., Or .nd'Pace . 

T LA S t L E C T I V I T S ne peut s'obtenir que 
S par le Changeur de Fréquence. C'est rame 
F du R A D I O M O D U L A T E U R . A. Dccoulange & 
F. Jullicn, 83, Grande-Rue. Roubaix. 37142 

CROIX 
INSCRIPTION DE LA CLASSE 1928. — 

La Ai.i:'• •• procède i l'inscription des jeune» 
Krns lai»in*, partie de la classe 102S. Les retar-
datsires «ont priés instamment de remplir sans 
ret:ir,l cotte formalité pour éviter l'inscription 
<.office: pour les jeunes gens n é s i Croix, se 
munir du livret de mariage, pour les autres, d'un 
extrait a* Baissasses mentionnant l'heure de la 
naissance. 

NOUS R A P P E L O N S A NOS L E C T E U R S 
que les «nuonecs peuvent être déposées ches 
M. Clovis Dewa» 10. rue J -Jaurà». Croix. 37158 

FETE DU BAS ST PIERRE — La Comité du B«e-
St Pierre a fait parvenir à la Main* da Croix, la 
foraine do Crfiofr. So, provenant du produit daa qnttea 
Claa.M). e.oie d,- eharit* (4S7.Ï3). produit d'nne 
,ol . . , te fait» par M. Gbree, (46 fr.). Le tout • *t4 
Npatii, moitié aux Vieillard» de l'Hnapire, moitié aux 
MutiiO» de tlrois. En onlre. une qu't» faite par Mme 
Yansvnr'.iel a rapport,. 3~- fr. pour le» vieillard». 

HARMONIE LES INTIMES. — Demain noir jeudi, 
\ 1» b. JS. répétition générale. Cour» d'ln»trnm«Tita 
(tuirrcs et boii). i 19 h. La* parente aont rniormé» 
que dei coure de «olt^sa et d'inatmments abaolument 
gratuite, fonctionnent, et sont iiieité* à faire 
leur» enfanta an saie*. 93, rua l'aui-L»faTt-u< 

(ANNIVERSAIRE D'INAUGURATION de ' 

\ CHAUSSURES DOLLY.j 
L 20, Ru* d* Laaaey, 20 ( 
'Séries couleurs pour dames & 69.00, 79.00. 
|Un superbe déjeûner est o*T*rt sus client*' 

WASOl^HAL 
POUR LES PETITS MlNAGES. — A l'occa

sion de la tête du 1" Mal un groupe d* bien
faiteurs avait organisé un jeu de dés ches M. 
Henri Lefebvre. 110 bis, rue de Tourcoing, su 
pro6t des vieillards des petits ménages de la 
commune. Le bénéfice, soit la somme de 60 fr., 
a été versé a 1* Mairie pour répartition et non» 
•dressons no» félicitations aux dévoués organi
sateurs. 

TENTATIVE DE VOL. — Dans la not de 
dimanche i lundi, des voleurs ont tenté d* •'in
troduire dans l'estaminet tenu par M. Louis Du
moulin, rue Delerue, 2. Ils brisèrent un carreau 
de la vitrine, m«ia 1* bruit réveilla le tenancier, 
qui se leva et mit les individus, au nombre de 
deux, en fuite. En raison de l'obscurité. M. Du
moulin n'a pu les reconnaître. Il a déposé une 
plainte à la gerdannerie de Roubaix, qui est 
descendue sur les lieux pour ouvrir une enquête. 

AVIS AUX COaTTBXBUABLM. — L» Percepteur 
reeaer» à I» Mairie, aujourd'hui mercredi, d» 14b. 80 
î 16 b.. le» contribution», taxa* *t Impôt» dlvara. *t 
paiar* le» divers mandats, ainil que la* Allocation» 
mensuelles aux vieillard», infirma» ai ineurablea, etc... 

AUTOMOBILES - CARROSSERIE 
CONSTRUCTION DE TOUS MODÈLES 

LUXE et COSLMEBOE 

DELACE 
DELAUNAY 

LORRAINE 

Voitures disponibles 
de chaque marque 

en magasin. 

i M A T H I S 
Pièces 

détachées. 

T A L B O T 
taal" J. VOITURIFZ. M. GŒMINNE 4. C" 

HT PETIPREZ 
145, ras as Mosvaax, 145 — TOURCOING 

Téréph. 864 Roubaix 3730G 

WATTRELOS 
A « LA P A T R I O T E ». — Le» ancien* et 

adultes se sont réunie lundi sous la présidence 
de M. Ch. Lamère pour célébrer le départ des 
conscrits le retour du régiment de. plrtsieurs 
p-rmnastes. Lo Président remercia lei> «nciens et 
en p*"tici»»>r leur doyen, M. Rolo lphe Henno. 
président de la Commission civil, d'avoir répondu 
à l'appel annuel qui est le 30e depuis m fonda
tion et félicita les consv-rits. Il salua également 
le retour de plusieurs so ldst - qui reprendront, 
dès la semaine prochaine, les répétitions avec la 
section de concours e t les donna en exemple aux 
pp-rtonts La soiréo s'est terminée par des eban-
»on<. 

CONSULTATIONS DE N0UBBIS8ON8. — Jeudi 
12 m«i, » l'Ecole de fille» de I* rue d» Toureoinc, à 
8 h„ et à l'Ecole de garçoni de la me de la Baille 
rie, è 14 b. 30. 

LANNOY 
ACCIDENT DU TBAVAIL. — Mme Julienne 

Breyne. demeurant à Lya, o.-cnpôe chex MM. A. Pareut 
et AI». Industrie », a été contusionnée au cAté, à I» 
suite d'une chute sur un métier. 15 jours de repos. 

HEM 
COMIT» DE LA F£TE DB qUABTIBB DES 

TROIS BAUDETS. — Réunion demain jeudii. à 20 b., 
chaa M. Albert Loo*. <,tamin,t du l'ont Canteleu. 

ASCQ 
C O N F E D E R A T I O N F R A N Ç A I S E D E S TRA

V A I L L E U R S C H R E T I E N S . — Cette anne. la 
fét» chrétienne du travail u'^ ra pas lieu dan» 
la commune. Tous les efforts t'es tt a» ailleurs 
i4irétiens se concentreront p j j " atmatat le su -
ces de la grande manife. tatiou <" '.r mai, à l lat-
luin, îù Ascq Jevra être lar,re;0' nt représenté 
Tous : Cheminots, ouvriers du textile, employés, 
métallurgistes, etc. , et leurs familles seront p ê. 

ent» au rendez-vou» dimanche sjeeUa i. la gare, .1 
T h. 4ô. pour le départ en (troupe par le train lie 
« h. 08, Le programme de la journée crt affiché 
sur les murs du Café Hciu-i Rlain. où chacun 
peut le consulter. 

SEANCES DE VACCINATION. — Demoin jeudi. 
de II » 12 b. et da 19 h. 30 à 20 h., à la Mairie, 
aéanees de vaccination ponr les entants àcv* de I mo.s 
S 1 an, de 10 à 11 ans et les personnes de 20 à 21 
ans. 

RECENSEMENT DES AUTOMOBILES. — Demain 
jeudi, k lo b.. aur la Place Communale, recensement 
dee automobiles. 

CYSOING 
MOUCHIN 

VOL D'UNE BICTCLETTE. — M. Jules Le!eu 
iltivaiaur k Nomain ayant dépoeé. son vélo à U port 
u Café Hendoux, a'aperçut peu de temps après, d 
i disparition La g-rndarmcrie d« Cysoia** a ouscr 

uanète 

Las ventes publiques de laines 
La prochaine vente publique organisée par 

M. Kraile Nys . courtier-assermenté, «ur» lieu 
dans le local de l s Bourse , le Mercredi 18 mai 
1AV7. a 0 heures du matin, pour les Blousses , 
Laines l a v é e . Laines brutes et Ecarts , et le 
m i m e jour, à 14 heures très précises, pour les 
Mèches et Déchets d'industries diverses. 

Marchandises visibles deux jours avant la vente 
dans se s magasins. 

A la Fédération Familiale 
du Nord de la France 

Dimanche prochain aura lieu à la Société 
Indnstrielle, à Lille, rassemblée frénérale 
annuelle de la Fédération Familiale du Nord 
de la France. 

Ella sera suivie, à 12 h. 45, du banquet 
familial annuel, qui se tiendra dans les salons 
de l'Hôtel Maréchal. 302, rue Solférino. 

On sait* que cette manifestation est. chaque 
année, avec le confrres national de la Natalité, 
la plus significative du mouvement familial eu 
France, en raison de l'importance de la Fédé
ration du Nord. Celle-ci compte, en effet, 400 
groupements régionaux et locaux, étend son 
action sur plus de 1500 communes de notre 
région et représente les intérêts familiaux de 
190.000 personnes. 

Le banquet sera présidé par MM. Alfred 
Thiriez-Delesalle, vice-président de la Fédéra
tion, et Roulleaux-Duga*re, député de l'Orne, 
rapporteur du « vote familial » à la Cham
bre. De nombreuses personnalités et de nom
breux parlementaires, conseillers généraux et 
d'arrondissement y seront présents. 

APPROBATION DE STATUTS 
Par arrêté du ministre du Travail en date du 

4 mai 1937, ont été approuvés les statuts de* 
sociétés de secours mutuess <d>après: 

Nord: La FratemeS* des Combattants de 
Lsers, n* 1780; l'Aasiociation Mutuelle de« Mé
daillés d'honneur du travail, a Tourcelng n" 1732. 

TOURCOWG 
AUJOURD'HUI, MERCREDI 10 MAI: 
« P?î?l< ' e v a l * : Bureaux ouverts au public -Je 
« à 12 h. et de 14 àl7 h. 
. ,C , IÏS* ^ EP*11»118: de 9 h. 30 » 11 h. 30 et de l e *\ lu h. 

Etablissement municipal de bains: de-» h. k 
11 h. M et de 14 à 18 h. 30. 

Bibliothèque communale: de 9 à 12 h. et de 
14 a 18 h. 

APRES LA VISITE 
DE LA DELEGATION CANADIENNE 

Tics de quarante-buit heures se sont 
écoulées depuis le départ de nos amis cana
diens et, aux yeux de tous, sont encore pré
sentes les scènes pathétiques qui se sont 
déroulées dimanche. 

Et nos cœurs conserveront longtemps le 
souvenir de ces heures trop rapides, pendant 
lesquelles s'échangeaient ces admirables sen
timents qui existent entre nous et les 
Canadiens-Français. 

Heures d'autant plus inoubliables qu'elles 
nous permettaient de relever le prestige de 
la France aux yeux d'amis qui aiment notre 
pays dans ce qu'il a de grand, de noble, de 
bon et qui nvalent pu craindre de ne plus 
retrouver la France d'autrefois. 

Une fois de plus le Nord a, par ses vertus, 
porté haut les trois couleurs et les Initiatives 
— presrrue toutes d'origine privée — ont 
permis de montrer k nos « cousins » du 
Canada un visage radieux- et une Urne ver
tueuse. 

Le S. I. « Los Amis de Tourcoing s qui 
avait, pour notre ville, accepté l'organisation 
tics diverses manifestations des «samedi 7 et 
dimanche S mal. peut être fier des résultat»; 
obtenus qui. venant 6'ajouter aux beaux 
gestes accomplis depuis sa fondation, montre 
romblen est nécessaire un groupement amical 
de Totirquennois. 

Toutes les festivités et manifestations de 
dimanche ont constitué autant de sueccs. Il 
cnnvlent d'en féliciter tous ceux qui y ont 
pris une part et d'en remercier les organisa 
teurs. 

Sans» vouloir nommer tout le monde, que 
l'on nous permette d'adresser la reconnais
sance de tous: aux membres du Conseil 
d administration du Cercle Saint-Joseph : MX 
familles de Tourcoing qui ont accueilli avec 
tant de sympathie nos hôtes distingués: n 
M raMkl Liénnrt, curé-doyen de Saint-
Christophe, pour U belle manifestation reli
gieuse ilo Saint-Chrinfopho: k M. Charles 
Wattinnc et aux membres d<* «Crick-SIcks» 
et de la Chorale mixte de Saint-Christophe 
pour leur admirable audition; t M. Ch. Bour
geois, directeur de l'Kcole des Beatrx-Arts. 
dont les explications ont été si utiles lors de 
la visite du Musée: ft MM les membres de 
la Chambre de Commerce et les nombreuses 
personnalité» présentes il la réception d la 
Chambre te Commerce; aux nombrews 
.«'•ciétés qui ont pnrMcipé an cortège de 
Jeanne d'Arc et ont ainsi donné .1 ce défilé 
émouvant un caractère patriotioue grandiose: 
•i MM. Bovar. président et Nlverd. chef de 
l'Harmonie Municipale, pour le concert •-! 
,irtistli|ue «lu square rie l'IKitH-de-VilIe : a 'a 
Société des ehnmns de course et tous ceux 
qui ont aidé le Comité i.r~nnis.iteur. 

l*ne mention toute partlcnlCre revient .1 
l'Vnion des Familles nombreuses qui mit sur 
pied une manifestation vraiment touchante. 
con*tlMrnit ainsi une dit: phases les plus 
ht lies de la Journée. 

Le* comités d'Initiative privée de Tonrcing 
peuvent être flers du sticc's remporté diman
che et des henrous,,* imnrc«s|ons qu'l's on'. 
laissées nu eccur de nos d'stlngnés visiteurs. 

T'ne fois de plus, notre cité a tenu tonte «a 
place. Cet e»**BPS* c.-t tout n son honneur et 
les Canadiens-Français n'oublieront jamais 
c;< era'tJÉ ont vu et entendu chez nous le S mai 
1027. 

M. J. Sn. 

Fondation de la section locale 
de la Société 

Les Médaillés Militaires 
Dimanche, k 1 Oheures. au Café Andrié». 

rue N-flouale. la réunion constitutive de la 
sectlou locale de la Société des Médaillés 
militaires, société dont lo siège est à Paris, 
7, rue de Jouy. 

Plus de cent médaillée? militaires avaient 
répondu a la convocation du Comité provi
soire. 

M. Névo, un des fondateurs actifs de la 
section locale, en un exposé très intéressant, 
Indiqua les rainons qui l'ont incité k fonder. 
* Tourcoing, une section de Médaillés mili
taires. 

Après la lecture des statuts et l'indication 
des avantages accordés par la société, les 
membres présents votèrent à l'unanimité la 
création d'uuc section, qui sera filiale et 
dépendante de la Société * Les Médaillés 
militaires s. 

n fut aussitôt procédé à la formation de 
la Commission définitive : 

Président, M. Maurice Desurmont; vice-
président, M. Henri Caquet; trésorier, M. 
Désiré Legleye; secrétaire, M. Jules Nève; 
secrétaire adjoint. M. Jule« Leblanc; com
missaires. M. P. Catteau. C. Gattotre, Thuin, 
.1 Dcspreis, J. Desrousseaux, A. Gosson, L. 
Leleu, L. Mulllez, O. Petit, D. Vandamme. 

Le nouveau président, M. Maurice Desur
mont, remercia l'assemblée de la marque de 
sympathie qui venait de lui être donnée et 
félicita très vivement M. Nève de la grande 
part prise dans la fondation de la section 
locale. 

Il ajouta que le nouveau groupement se 
ferait un plaisir d'accepter les médaillés mili
taires qui travaillent avec l'esprit patriotlqno 
et que seuls les buts si bien Indiqués dans 
les statuts doivent les guider pour assurer la 
vitalité do la section — les questions poli
tiques ou religieuses étant rigoureusement 
bannies. 

Ces paroles furent très applaudies et clôtu
rèrent cette première réunion. 

Une audition de T.S.F. 
donnée par un Tourquennois 

Le premier récital au piano donné en 
T.S.F. par M. Helnricb, professeur de piano, 
a vivement intéresse tous les amateurs de 

(Pilota Plateaux.) 

M. HEINRICH, professeur de musique 

belle musique et U convient d'en féliciter 
notre concitoyen, dont nous sommes heureux 
de donner aujourd'hui la photographie. 

Espérons que les futures auditions obtien
dront le même succès et seront suivies avec 
le même intérêt par tous les sans-tillstcs. 

NtCROLOGIE. — Nous apprenons la mort k 
Tourcoin»;, à l 'tge de 81 ans, de M. Emile Jean, 
ancien directeur de l'école de la rue des Cinq-
Voies. Ses funérailles seront célébrées en réalise 
Snint-Louis. vendredi prochain 13 mai. a 9 h.- %. 
Réunion à la maison mortuaire 23, rue Balzac, 
à 0 heures. 

La famille étant il;ins l'impos-iliilité, par 
crciute d'oubli, d'envoyer uu f»ire-part à tous 
ses amis, connaissances ou anciens élèves, prie 
de considérer le présent avis comme en tenant 
Heu. — Prière de n'envoyer ni ileurs ni cou
ronnes, w 

V I S I T E D E L ' A T T A C H É C O M M E R C I A L 
AU C H I L I . — Aujourd'hui , mercredi . M. Paul 
Ws l l e . a t t a c h é c o m m e r c i a l au Chili et en Bo
l iv ie , sera a la C h a m b r e do c o m m e r c e , a par
t ir d e 1 0 h. e t l 'après-mIdl de 14 à 17 h., k 
la d i spos i t ion d e s Industr ie l s et c o m m e r ç a n t s 
oui dés irera ient le consu l t er sur le Chili et la 
Bol iv ie . 

AVANT D'ACHETER vos voitures ou véhi
cules Midustr. R E N A U L T , consultez l'Agence offi
cielle. !>S. r. Wino<-Chocqueel. Tg. T. 2.4L o74Jfi 

GROUPE D E S REMPLAÇANTS. — La C m 
mis, ion eu Groupe • reçu de M. François Bou-
ckuyt. 80. rue de 1* Mslaâaea, la somme de tS» 
francs, produit d'un jeu (fe d . s qu'il organisa 
chez lui le S mai. au profit des ascendants et or-
pheetaa de «ruerre. \* Commission ndres** k M 
liouoknyt. ses plue chaleureux remerciements 

ACCIDFNT DU TEAVA1X. — f n <lom«((ique 
M. Loui M) *eé de 
Bcie. 5S. » M,>nse.-.,n. au servir, de MM. Lanioin ,-t 
Paris, camionp.aurs. 129. rue Winor Chorqneel. a eu 
la main ejaurhe a»*à*Se en d' chargeai)' un 'ût de via. 
I; a dA auhir l'aw.-utatton du tnétua et de l'annu
laire, l'n repos de deux mois lui a été preaerlt. 

AGENCE O F F I C I E L L E RENAULT. KM. I f 
C.amhett* Totircoine 'Tel 3 SI et 14.001 ?.M4!1 

HA&MONTE DU BLANC SE ATI. — Aujourd'hui 
mercredi, ren.'trtion a"énc>a'e pour le concert de di
manche, au Square de l'Hôtel de Vil!e. Our« de aol-
(»re rratuit lus mercredi» et vendredie. de 1» h. 30 
à -0 h 30. Les '. unes gens peuvent ae (aire rneerire 
au siège. Groupe Mucirlpal, 1er étage, rue de Mou-

CFEILCLE SYMPHOHlqtTB OU FLOCON — Mer
credi. ropH:tioo lénévale de 19 h. «J n t l h SO. 

MUSE DES TRAVAILLEUBS SU BLANC-SEAU. 
— Me-eredi. 11, à 20 h . répétition «-énéra'.J 

AMICALES LIBKES DU BLANC SEAU — Ainsi 
que I*» année* précédente», l'Amicale des anciens 
élèTf* et aTus de» Kcole» 'ibroa de la paroisse St-Eloi 
au Blane-Sesn. orgsn'se une foire aux plaisirs qui 
aur» '.ieu les 12 et 13 juin. De» don» pourront être 
»e*rJa avant le II juin, chex K. Camille Looeveld!. 
333, boulevard Deaeat 

CONFERENCE DES JBUrTES OENS. — La réunion 
habituelle aura lien ra jour, mercredi 11 mai, à 
20 h. 3U. au local de la rua Fidéle-Lehoucq. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS. — Ce soir mer
credi, répétition générale: mise à l'étude du nouveau 
ohreur «Les Feux de la S» in t Jean » de La Toml>e'le. 

SOCIETE DES ANCIENS MEDAILLES atTLI-
TAIRE8. — Jeudi soir, da 1S à 20 b . une perma 
nenee fonctionnera «u siège, Cafâ Andriès, 24, rue 
Nationale, p>>ur l'inscription dea nouveaux adli.'renls. 

MARCQ-EN B A R Œ U L 
RESPECTEZ LE BIEN D'AUTBUL — Procès ver 

1>al a été rédigé à charge de afM. Henri Da Soet. 
garçon boucher, et Henri Poulet, toua déni de La 
Madeleine, at de M. André Vanbelle, ma MontgolSi'r. 
12é, à Maroq-en-B»ra?ul, pour «voir marché sur un 
champ ensemencé. 

LILLE 
LE ŒNTENAIRE 

DE MARCELIN BERTHELOT 
A I J T J F 

Le Comité départemental dn centenaire de 
Marcelin Bertbelot organise une conférence 
avec le concours de M. Albert Ranc, Ingé
nieur-chimiste, docteur ès-sdences, lauréat 
de l'Institut, membre dn Conseil supérieur de 
l'enseignement technique, délégué ud Comité 
d'organisation de Paris. 

Nons rappelons que ce Comité s'est cons
titué a Paris, sons le patronage de M. le pré
sident de la République et la présidence effec
tive de M. Pairrievé, ancien président de 
l'Académie des Sciences et membre du gou
vernement en vue de préparer la commémo
ration du centenaire de Marcelin Berthelot, 
qui aura lieu i Paris en octobre 1027. 

Cette conférence aura Béa le mexcretil •iT""' 
mal, ft 20 h. 80, dans la salle des fêtes «la la 
Société Industrielle, 116. nie de l'Hôpital Mi
litaire, à Lille. Elle portera sur c La via s t 
l'œuvre de Marcelin Berthelot » et sera 
accompagnée de la projection de films ayant 
trait à l'Industrie chimique. 

LE VIEUX COMITC DES FeTES DE 
FIVES-SAINT.MAURICE, organise k l'occasion 
de son trente-septième anniversaire, on grand 
concert au théâtre d* l'Opéra d* LUlav 1* 
Dimanche 29 Mai, à 15 heures, an Mnéace d* 
l'érection du monument aux mort* da K*tam*l. 

Il s'est a«suré le gracieux concovrr* d* la 
Grsnde Fanfare de Fivea (Cercle Artistique) et 
de la Société Chorale les « Cric-Cickc », d* 
Tourcoing. 

MACABRE DECOUVERTE. — Lundi, vers 
S b. 30, MM. Loui» Bailles et Eugène Ptcaveu 
(••soutiers, ont retiré du canal, au quai VeOban, 
•m nouveau-né putréfié entouré d'un linge tache' 
de tang. M. Derret, commissaire d* police du 6e 
arTorjrnssement, • procédé aux constatations 
'l'nsaare. puis le petit cadavre a été transporté * 
l'amphithéâtre <fe ta Faculté de médecine, eu-
tins d'auiopeic. 

L'AGRESSION OU QUAI DE L'OUEST. -
Le commissaire de police du 6e arrondlssemen 
a pu interroger à l'bépit*) de la Charité, où i 
est snigTj.', M. Alphonse Depuydt. blessé dJtnai 
clic, d'un coup de hache, par le nommé Plert 
Van de Suenard. La scène s n-'t déroulée qu 
de l'Ouest. Ls blessure reçue par M. A. Depur 
intéressait la boute crânienne. 

Le Nes8é a été trépané lundi. Son état, st 
rieux d*»«tord, s'est amélioré lundi soir trV 
cette amélioration oui a permis, mardi math 
l'interrogatoire du blés c. 

l l^TFIinF H 0 T E L PROVIDENCE RCQIN. 
U O I L n U L 200 Chambre» « I ««lie» de bains 
Restaurant c»rte et prix fixe. Spécialité de nols 
«on» Ouvert toute l'année 8.13RA 

TRIRUNAUX 
TRIBUNAL DU NORD 

(Section d* UU») 
Audience du mardi 10 mai 1927 

rrisidence de M. Foucan 

Escoubas est condamné 4 quatre année» d'em
prisonnement et dix ans d'interdiction de 
séjour pour cambriolage. 
Juntin F.seoulas fut arrêta à la tuile d'un cambrio-

la.v commis l i t . rue So «riui-, oui rapporta t se» 
auteurs 1.000 fr. et quatre cbligalion» du OrMit 
Kimrior (lui furent r,-tro(iT,'-es chi-z une dame Dussanx. 
eebaretiére, 4, rue des Vieux-Murs, et chex nu aieur 
Diltellsle, beau fils de la pr,Wdentc. d-meurant à 
Lambersari. Il est rosiraient l'auteur d'an cambrio-
luge commis qm-lqncs jours arant «on «rreatatioo. 40. 
KM i' (i.lu.l i Lille, cil i] reccuil'it des bijoux pour 
une râleur de t.trOO fr.inr.. Il y fu' aid< — et e'eat 
lui qui .'» d'ncnc^ — par un sienr Marcel Vanho-
rcrl.eci.^ 

Oliaeun des inru.p.'s rara*—41 les fa ts. Fseonl»». 
onlre les pe ins i-fî:qnres p'us >iaut. a** condamné à 
KM fronça d'nm'mte: Vannn:-,-nl,eek. à sa au et 50 
finnrs d'smcn.le. S. peina d'e-,u- « nnem.nt ae cou 
f'ni'ra ar,c une pt ne ,!.. Vui, nioU croponc(te prfc^-
d.icmc't rentre lui. Mi/ i .nf Du»;ai'T rst condamnée 
a trois mois et M» fr. dVimende: Mirliel Delfortri» 
rat r,,«dn :>e» i ?"n f- «'aweaada 

— F»cronn*rt» an» dorema-e» de gnerr». — \rdré 
Ver et H sti^ ci-i.in;er arrir.r. arant la guerre. 
daaa aïs» chs-i.re gt-nie. 11 ou tt. T/Me au d^ut dea 
he.ti'ités A son re-o-ir l , .n nu'il ne ooasé^St qa» 
fort »-.i de ehet.» i' de--e^a de. «ra-re. r u S--rie» 
il.-s ! ) „ , » „ „ ,| , Cî-errr Tl de-an-li d's'-o-d 1 OSO 
franes. nii;t •e.ftoa fr.. et .finit ' i , eo .t'tner nn 
do-ier de '" SeVI f-au'a H" re* demande» BJ torcha 
. . i t . - i .^ t Sa»* f- tt . . t , ^ed.mtté a 'in an d'ernmri-
sonne'-.nt et ÔO »P. d'amende 

— T«« .tnn««-rt. — l.-u-ent flis.er. JS ans «an» 
dowie le rive est e.ednTtné à trera n»ors d'e-nn-ieen-
nentent ponr tre«e de roe.ïne T' arai' SM tsrs- 1 . ta 
, u- aa|a»a de sa . e - | e de prlsoo qn'rl venait d» 
nu;':*-- s - .p . y* ee«^,.e-^ ^ n,,^ année d' n*nriaon-
>"»•"' -ree le »éeé«ee ^n «'l-'it. 

— Vol — fî.A.-es nehtiv.^e 3) ans a é»rebé k 
un eteé.'a ,1e e'.-^i.-e ,\:,-,, „n imm«,i,i, de 'a rs.» dea 
l ' — ' e , , i T „ . . r „ i „ . „„ . „ T „ de 1 SOO franc». 
t-ei« bons de !, p.'.».„«„ Van,,,, , , , f , „„« SA».^., da 
:<:(". franrs Ar.e ee p.-enle, ;• a-ne,. „ , . a i t l l l l l l t n 

CONSEIL de RUFRRE des 1" et T REGIONS 
Audience du uardi 10 mai 19JT 

M i l l u n Je M I* *ts*aa| A«P«« 
Une évasion de la Maison d'arrêt de Lille 

On se ranpelle la quintuple éraeioo de la Maison 
d'arrêt du '-'9 novembre 19ÎV f.ur les ciisq évadée, 
trois étaient arrêtés anelqoea benres après leur sorti* 
irraguliére. Deui autre furent arrête» réeemment : 
Cam,Ile VanJenhnsache o'naaseur au 1er bataillon 
d'Infanterie lésrere d'Afrique e! .Tnles T»e»chenialc»r. 
ouvrier au 1er bataillon d'ouvrier» d'Artillerie. Toua 
Jeux avaient été eondamn/s par défaut à une année 
d'emprsonuement. Vandenhussebe rour abua d» con-
flanee. inaoumission en tentpa d» paix, coupa et Kl»», 
soree volontaires et dV-ra.ioti y,»r violence: Pescbee-
oiaker pour ro' militai'*, désertion t 1'étrapger »n 
tempe de paix, d'tlms de eansase* et d'évtsion par 
vio'ence. 

Tous déni »r»i»nt emprunté des effets k dea co
détenus. Cenx.ol déclarent qn'i's ign«r»lent le» pro 
jeta de rteeelteornaVer et Vandenbussche : ils croyaient 
prêter !•« effets: pour quelques heurs: H» n pavaient 
pas. au moins ils 1 disent que 1». lucu'^e» quitte 
raient I» maison d'arrêt avec les effet». 

Sur les eirconatances même» d» l'éra.ion. le gardle, 
Quentin déclare nue c'est llescbeemaker qui 1'» ha1' 
lonuê; an autre témoin déclare nne c'est le merc, 
Deacheemaker oni a ligoté les pieds dn gardien. 

Le» témoins. deA co-détenus déclarent qn» ea aon 
le.- troie autres éradéa. ont tenaient un coutesn ai 
moment oii ila a'éclia-vpaient. 

Les coupe oour le»ouela Vandenbnaaoh» («t pour 
euiri. ont été porté, à une jeuue fi'le. toa atteienn 
»m;e. an face de l'usine Oépy, à LiHa. 

M-, le Oommisaaire du ftcuvernemen» demanda non 
Vandanbnasebe. nne peina de cinq année» d'anaprtao-
nemant et pour Descheetnaker quatre sunéei d' 
aon na an t. 

La défense Insi.to ponr Vandenbvaacfce, »or * 
n«tur» lever» dea blenanre» reçues p«r 1» vlotiate 
d'autre part ee n» sont pas Ira deux Inerflnea qui on 
organisé l'évasion Ponr l'abus de conrlance. la Ht 
fense estime qna le» effets ont été prêté» par les co 
détenue qui eonnai»aalent l'usage qui en serait fait 

A-rè» nn aue i long délibéré, le Coneail a enadatr 
né Deacbeennaker à d»nx années d. traranx prabiie 
et à an» année d'autorisonnement; Vandembu«»the e* 
condamné à deux année» d'emprisonnement et â un 
armée d'amnriaonnament. 

Le Conseil n'a paa retenu les délit» da vot mi'Jtai-. 
et d'abus de confiance. 

ï enpr 

LA MARGARINE SUPERFINE 

« O I T A N A » 
a l'aspect .les vertus nutritives et le tout du b,.., 

Beurre : elle coûte moitré moins. 
Agent dépositaire exclusif : O. BENOIST 
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M O N M A R I 
BAS.MAX DU VEUZIT 

xv 
Et c'est nne tiotirae Tire rers le château... 

Il me traîne. U me porta presque ver» les gens 
qui accourent arec de jrrands gestes effrayés. 

J'étais tombée 1 l'eau... Je dois certaine
ment la vie t eet enfant qui risqua la sienne 
noua me sauvée I... 

Erapoifoee par mon récit, le revivant k 
des aaaeéee a» distance. J'arala parlé t vols 
basse, presque religieusement, oubliant la 
uiaatwirn de l'homme qui m'écontalt. 

Ua l*»er toussotement qn'U eut, le rappela 
t. mon attention. 

L* tête appuyée sur sa main, le couac 
mm le brae On fanteaU, 11 paraissait m'eata-
miner dans l'ombre. 

— Voua ae ma eroyea pas, peut-être r 
repris-)*. Et cepaooant. si rooa avaa eoaan 
ce Jeune Mga*j*. TOUS deres Mas SSTOIT. 
»1l était capable de risquer sa rie pour «eu 
eet ceQe d'un* petite compagne de Jetn... 
amas compter que datant a» wppaler aovreat 
cette terrible scène, U l'a peut-értre éroquêe 

— Je n* me souvteu» paa qu'il ait Jamais 
fait allijaliia a cette petite aventure, répon
dit riieéajaeiit aeoa mari. 

e ^ k a t a eaara, taVatMai-js, si TOUS ares 

joué aussi quelque fols avec lui, TOUS savea 
bien qu'il était lmpétncux et emporté. Je l'ai 
TU se rouler sur l'herbe quand ma précoce 
obstination féminine refusait de ee plier k 
ce qu'il désirait. 

Je me souviens eucore des promenades 
u Ane qu'il me faisait faire autour do la 
pelouse ! Mais marcher auprès de mol, en 
suidant docilement ma monture aux longues 
oreille*, devait être un gros sacrifice pour 
cet enfant exubérant. Et ceci amena une 
autre avenenre où je me vois encore mêlée. 
et qui finit aussi mal que la précédente I 

— Je réclame également le récit de cette 
autre aventure, fit mon mari pour me prou
ver sans doute, qu'il m'écontalt patiemment 

— Eh bien, la voici : Las, sans doute. 
du pas monotone de mon Aliboron, il résolut, 
un jour, de se servir d'un cheval... oui, un 
petit cheval qu'il montait crânement et qui 
devait bien être i IuL Et comme j'avais peur 
et me débattais, mon petit ami m'attacha 
tout simplement sur le dos du cheval ? 

— Comment fit-il ? je ne saurais le dire, 
mais je crois encore sentir nne grosse flcell • 
autour de mes Jambes qui gigotaient ! 

— On TS Jouer aux Peaux-Rouge» avait-
il décidé. Tu es uu otage que j'ai enlevé t 
un« tribu ennemie. 

Et grimpé è aon tour, aur le cheval, me 
tenant devant lui. en traTers de la eeûe, 11 
m'entraînait triomphalement dana use che 
ntuebée épique pendant que Je pooesela daa 
hurlement* de terreur, que le cheval affolé 
partait t fond de train et que lea gens du 
château e'époumonnaient â courir derrière 
nous. ' 

Ce qui devait arriTer. arrira I L'Impru
dent cavalier fut désarçonné. Au tournant 

d'une sllée, U alla rouler sur l'herbe, et Je ne 
dois d'être encore en vie qu'à la solide liga
ture qui me maintenait si fortement sur le 
dos de la bête emportée... j'étais k demi 
morte de peur et de souffrance quand, le 
cheval revenu de lui-même â son éoucle, on 
parvint enfin à me détacher de ma périlleuse 
position. 

Je fus sans doute obligée de rester cou
chée â la suite de cette a Tenture, car Je me 
revois allongée, toute dolente, mais récla
mant sans eeese, la îwêsence de mon petit 
bourreau. 

Je crois même, â présent, que je ne récla
mais si fort mon jeune camarade, que pour 
avoir le plaisir de me plaindre et de pleurer 
auprès de lui, ma Joue contre la sienne, en 
lui Ryprochant très fort, avec déjà un raffi
nement féminin, d'être la cause de mon mal. 

— Et lui 1 demanda brusquement Walter 
Anderson. Ne « TOUS plalgnalt-11 pas quand 
11 Tenait TOUS voir. 

Je me mia â rire : 
— Il me consolait è sa manière, qu'il 

croyait sûrement la bonne !... U envisageait 
la possibilité que je devinsse Infirmière at il 
m'affirmait que, dana ce cas, il m'épouserait 
tout simplement I II ajoutait même aérien-
sèment, que cette perpecUv* n'aralt rien 
d'agréabl* pour lui. puisque cela rooltgeralL 
toute sa rie. t traîner avec roi une femm« 
infirma, tandis que mol, j'aurais quand même 
en sa personne, un superbe mari I 

— Du moins, ajoutai-je en riant, c'ait 
quelque encouragement de ce genre qu'il me 
donnait, chaque fols, en réponse â mes plain
tes. Et Je crois, ma fol, que aon raisonne
ment me convainquait et que Je ttniasmai par 
MuJetUtaa- da tester vntU»«»t ut&iun. datant 

la mirobolante vision qu'il faisait luire â 
mes yeux. 

— Et depuis ! interrogea encore mon ma
ri. Voue n'avez Jamais revu ce terrible ga
min ? 

— Non, jamais 1 On dut trouver, â cette 
époque, qu'il avait des jeux un peu trop 
violenta pour mol. Je due partir... ou il fut 
éloigné... La rie depuis nous a séparés. C'est 
la première fols, depuis longtemps que 
j'évoque son souvenir svsc quelqu'un. Aussi. 
Jo bénis le hasard qui me permet aujourd'hui, 
éo déchiffrer un peu l'énigme dont ma mé
moire l'entoure. Vous qui le connaissez, par
les-moi de lui ? 

Comme Walter Anderson ne répondait pas 
tout de suite a ma question, j'insistai. 

— Dites, ne me direz-vous pas son nom ? 
11 hésita, puis enfin se décida : 
— Ce fut un camarade de plage— J'avais 

une douzaine d'années quand je le rencon
trai, k Barrow, un été. Nous l'appelions fami
lièrement Nol. J'ai oublié depuis longtemps, 
son véritable nom... peut-être même ne l'al-
J3 Jamais su. 

— Qu'est-il devenu, lo savex-vous ? 
— J'appris un Jour, par un autre compa

gnon de Jeux, que Nol était mort acciden
tellement, peu de temps après notre sépara 
clos. 

— Mort ! bégayal-Je soudain pâlie. Il est 
mort. 

One amere déception me crispait l'âme, 
tont â coup. 

A la Joie des souvenirs évoqués, â l'espoir 
de retrouver les traces du petit camarade 
d'enfance, fallait-il déjà opposer la noire 
meseagere de l'Au-delà qui faucha i, Jtunaij, 
les plus claàres affection». 

— Hélas, oui, il est mort ! répéta mon 
mari avec Indifférence. Je ne pense pas, après 
tant d'années, que cette nouvelle soit pour 
TOUS fort affligeante. 

— Elle l'est, cependant, répondis-je la 
gorge serrée. 

Et je courbai la tête, pitoyablement plitc 
sous une déception cruelle qui faisait non-
ter des larmes â mes yeux. 

— Voyons, fit Walter Anderson un peu 
railleur. D ne s'agit que d'un souvenir vrai
ment lointain. 

— C'est que je suis terriblement seule 
dans cette vie, répondis-je douloureusement. 
Tous ceux que j'ai aimés, reposent pour mol 
dans la tombe... B me restait la pensée de 
cet enfant... il m'était doux de supposer qu'il 
vivait, grandi, quelque part et qu'un jour, 
peut-être, lo hasard le mettrait en ma pré
sence. 

— II ne TOUS aurait pas reconnue. 
— C'est certain ! et peut-être même 

anralt-H oublié Jusqu'au souvenir de l'enfant 
docile qui se pliait â ses caprices. Mal* mal
gré tout, la pensée qu'il rivait au loin, était 
réconfortante. C'était une page heureuse de 
mon passé si rarement ensoleillé, et J'aimais, 
dana mes rêveries, â (roder des • tableaux 
riants où Je le mêlais â ma rie future. 

Walter Andeiaon parut agacé de cette 
mélancolie qui m'avait saisie et que Je as 
pouvais pas dtaelmatar. Il sa leTa.vT»t «rari 
mol et brusquement, ferma l'altium t photo
graphies. 

Laisses ces souTenlrs de côté, fit-Il 
légèrement bourru. On rit STOC son présent 
et non pas aTec le passé. Voue êtes suffl-
sauviaeut riche et, sarréeMe. pour TOaa créer 
d'autre* relations «t, nouer d'autre* amitiés. 

Je ne répondis pas. 
Poravalt-il me comprendre lui, riche, celé 

bro, qui avait des foules â ses pieds ! 
— Nouer d'autres amitiés ! se créer des 

relations ! 
Oh, l'ironie de ces mots s'adressent â moi I 
Mon mari pouvait moissonner chaque 

jour dea amitiés nouvelles dans cette cohue 
d'admirateurs que le rayonnement da son 
talent attirait autour de lui. Mais mol, moi 
qui depuis des semaine*, des mois, traînai* 
misérablement, seule au milieu de tous 1 tota
lement Isolée, même dans sa maison i 

Je m'étais levée et prête è prendre congé 
de lui. quand sa main vint se poser sur mon 
épaule, me forçant t faire doml-tour ponr 
me placer en face de lui. 

Ses yeux sembleront vouloir fouiller mon 
âme. 

— Ne soyez pas triste, fit-il doucement, 
sur nn ton amical que je ne lui connaissait. 
pas. La rie vaut quelquefois la peine d'être 
vécue... croyez-m'en, Simone, TOUS êtes asotne 
«aule que TOUS ne le supposes... 

C'était U première fois qu'il me nommait 
« Simone • et J'en restais toate 

Mais, lui, sans m* donner la tet»| 
venir de ma surprise, ouTreit dev 
porte de sertis de U bibliothèque 
tendait la main : 

— Allons, bonsoir, et dormes bien, «a 
soir, sans panser I tout ça. 

Et lentement. Je gagnai ma chambra, es
sayant de ressaisir ma pensés qui s'égarait 
au .milieu de tant de choses Inattendues, 

(Â SKetT»., 
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